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Orientations et contenus
d’une nouvelle grammaire

pour l’école



Pour une grammaire
des opérations langagières:
l’exemple de la modalisation
Cisèle Chevalier’

1. TEL OBJECTIF, TELLE GRAMMAIRE

11 Les grammaires scolaires
Même après vingt ans «une approche fonctionnelle et commu
mcative, le modèle de grammaire que Von pratique dans les écoles.
si on s’en remet aux grammaire scolaires, manuels de français.
codes grammaticaux et matériels pour 1’ enseignement du français
au secondaire que Von a examinés, reste tristement uniforme et
unidimensionnel, malgré certaines différences superficielles.
comme le recours a des textes en français courant plutôt que lit
téraire. II s’agit d’une grammaire traditionnelle: «qui met l’accent
sur les aspects morphologiques au détriment de la construction
des phrases» (Paret, 1992 32). Quand elle essaie de faire peau
neuve et tente d’intégrer la dimension syntaxique pour prétendre
au titre de «nouvelle grammaire», on constate avec Frank

I Je tiens a remeruer Lise Rodrirue pour sa préc1eue collaboration à la recherche prépara
toire a cet article Les références qu elle a repérées pour moi ont été au mais aussi précieuses
que ses analyses méticuleuse, des manuel, et des grammaires Elles ont es une influence determo
sanie sur la direction qu a prise le orescsi traitement de la problématique Je lin en .uis profondé
men reconnaissante

2 Cette grammaire que n .roi perperuele est dailleurs assez recrte puisquclie ne date
gus je ld flu du XIX ‘iue eV’n \rn e Gadu et G»miche l9f’



y04 - ut a examine les grainn,aires ‘eola1res
n biOc en Frc’ depuis i90 lusju’un 1994. u’ «n s u tout an

moderratmn de la rormalisatinn , e ses-dir u il s
u u a’nniati t de I apport de 1i linsuisuque par ut tr iieu

ramni On u r à ce s nds de sans

le aL a Ior e ns L u 11e
re à et m s oh iome an

straetn u ns amas oue possihl d s un pren r e nps.
nu u distinguer les jugements sur la forme des lugements sur le

Dans une appochc didactique qui prône le développement de
la maîtrtse de la langue par la pratique deç divers types de textes
en eption et production. et par l’objectivation de cette pra
I en te san compte de à s tuation dc communication, du

s seme t des discours et du fonctionnement de la langue »
IL 980), une g ‘ammaire purement formelle reste à la péri

pl des faits de langue pertinents pour les objectifs visés C’est
un truisme de dire que pour pratiquer une approche communica
tive, ii faut se pencher sur le sens que les «phrases» permettent de
éhiculer et qu’en fait il faut réfléchir sur les énoncés. c’est-à-
dire des «phrases produites par des locuteurs particuliers, dans
un tuation donnée. Il ne s’agit pas d’expulser la grammaire

I qu’ sen pht une fonction essentielle notamment pour
rth crap s et pou la construction des phrases, mais de la dou
r ‘une gv n n ire de I énon iation fondée sur les opérations

langagières. C est à notre avi’ le type de grammaire qui rejoint le
mieux ie objectifs communicatifst.

I2 Les opérations ‘angagières
La notion d’opérations langagières repose sur l’idée qu’en utili

langu p ur communiquer une information, a r une

I rama t m la gagier t n cor str te or a rGrrrrma r et
«on LI 9 Patrtck C’hara ideau er nt une prurièr en atIs b louable Pour un
did”cnque. o ra les travaux r gourcux mais Itt rp de du didarticiens de tenue,

p freguentera la resue franvatre Le frnça auuara’I’
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I interpréta o sui la con ductions éc
e». soit en Ira ur des documents atif La trado
don grammatlcale nous prepare peutêrre ae’ bien n parler de
operarions de quantification et de quaificàion On peut en
dim autant de la niodalrsanon quI Poile par on ahsence cjans la
plupart des Crammaires. manuels scolaires programmes officiels
et cuides pédagogiques actuels, bien qu’elie soit centrale pour
I atteinte des obiectif d’apprentissage visant 1’ohjectiauon de
la situation de communication.

1.3 Une opération particullère: la modaNsation
Bronckart e Sznicer ( 990: 14) disen e

«la fonction de la modalisatk r à ra t à 1 exp ession, pa
l’auteur d’un texte, d’un poi t de vue d un sentiment,
d’une appréciation ou d’une estimation des évenements
ou des etats qu’il relate. Cette fonction est generalement
réalisée par des adverbes (heureusement certainement
probablement), mais elle peut l’être aussi par des phrases
avec enchâssement (il est certain que ) ou par certaines
désinences verbales (le conditionnel, par exemple)».

Pour nous. la notion de texte désigne toute production orale ou
écrite constituée d’un enchaînement d’énoncés ou «au moins un
énoncé produit dans une situation particulière. De pius. comme
l’indique le déterminant indéfini «un» dans la citation, l’auteur
ou le locuteur exprime un point de vue, un sentiment. une appré-
ciation ou une estimation à laquelle il n’adhère pas nécessaire
ment. Plusieurs voix peuvent se faire entendre dans un texte. Ii y
a par exemple celle de la personne qui produit l’énoncé, l’auteur
(présentement moi qai rédige mon articlei t llr des personnes
dont on reproduit les paroles ou les idees. nais q ne sont pas
ocuteurs au moment où on en parle (dans n tre s es ling a
tes Benveniste Culioli qui a un moment donne ont produit d
rnoneés pour formuler leur théorie du langage). Il bier des
termes soécialises qui peuvent nous sembler plu ot b antins, pour
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s ‘a ou e rea e, ‘autrecst <lemodis

i d du d mit o que porte le locuteur sur le
d le fa egalemn r so t les eux plans sur lesquels joue
nodaL it n et q i i des i eidence en didactique du fran
‘.r 1e oh. ,r. e e. 2Lnne an aadre à l’étude des atti

tudes et opinions pre ue dans les objectifs d’enseignement des
pr grammes de 1980, étude qui devrait a notre avis y occuper
une place prépondérante. Sur le plan de la forme, elle donne un
sens à l’etude des adverbes. de la phrase complexe et des conju
gaisons verbales, qui en ont tant besoin, quand on regarde la fonc
tion qui leur est attnbuée dans le Guide d’utilisation duprogramme
de français langue maternelle au secondaire (MEQ, 19826),

2 DÉFINmON DE LA NOTION DE MODALISA11ON
Au cours de ce texte on passera fréquemment du terme de moda
hsation a celui de modalité Expliquonsnous La modalisanon
est une opération qui consiste à imprégner nos énoncés de nos
ooirts d vue a exprir er 1 evaluation que l’on fait de ce qu’on
dit et dc la façon dont o e di La modalisation est le processus,
le odal’tés en sont le r sulta elles désignent les différentes
aleurs ou point de sue exprimes par des énonciateurs: on parle
ai de mo.a’ite’ L i du døvoir du dire, etc,, comme
ous 1 serrons plus oir.

5 Lir e ce. oje aric e sur a p0 yp[ ri dar D ion w 4e n selopedique de pragma
z z d Vas t “ u Retou 94

Le pa f r n t ch sgc. on s r. r met Prog amme d snne au
1 du FR t R VEQ rot mbrc, 992 I programme de 1995 pour
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_LOiEUaOt d’t cIta5abic5-. Pum cdi na pa de porwe sur le
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ci ad crbe sera ippele marqucur de modalité».

Les éléments de Pénoncé relatifs au «dire?)

Les modaLités «énonciation

bien mérité leurs a cinces. et probablement souhaite-t-il quon
e (aIlle à sa conclusion. Si1 «y avait pas cet élément conclu
sion et complicité des interlocuteurs. Fadrerbe «aurait pas sa
raison «être dans F énoncé. Dans le deuxième dialogue- fran
hernent indique ouvertement que le locuteur ne partage pas le
point de vue de son interlocuteur et quil Finvite à réévaluer la
situation. On pourrait paraphraser l’énoncé par je va/s te dire
truncheinent, san s me cacher que je ne sais pas d accard avec
un et que je t ou que tu évalues mal leurs eàrts.. Placé en
début de phr e d the semble mod fier un verbe de dire sous
jacent Il - n n ntaîre sur la fa w d° dire ou sur la raiso
u dire

s r daltés d’enorce
D autre le s
bon que f t

d I e ncé d e de indices sur Févalu
e r sur le degrc d venté de l’evénement ou

on partait
plus ur du
dit quelo
slo e
nr le

itre <d e
aquelle a e
gue en est in b
mûre réflexi r t

éc que Von se per F des énoncés, non
iue ce n’est p a fi ase ou le texte qui

o on le di d f içon metaphorique. iv
p u n t Jargi n perspective de la réflexion
t e r e hah tue 1er sent a analyser la relation
n r fie pour y integrer la perspective dans
e 1 eu ur. Franc mirent dans le premier dialo
n exeriple- le loci. teur nous indique qu’après
peut dire en toute smeerité que ses élèves ont
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o il rarques de modal tés d é rone qui o i pour f )flC e
orée ser dans quelle perspect ve ils se situen pour e alu r la yen
de 1 énonce. En résumé si le locuteur précise le fondement de
son évaluation (l’en déduis qu il viendra) u a sourc (la ru
meur court que. 3, il modalise au niveau de l’enoncé S il ne
donr e aucune precision a cet effet, il fait une asseruor eatég ri
que ce qui signifie qu il adhere totalement a la érite dc son dit>
C est la forme declarative de la phras qu s gnale alors la mod
Esation, On passe alors à la moda te d’é onciati n i a e -

ion implicite du dire

3. LA PLACE DE LA MODALISATION
DANS LE PROGRAMME DE FRANÇAIS

3 1 L’etude des types de textes/discours
e terme de rodalisation n appara t pas rrr e d r I
. &rm r mr ara eor ç jç °t çj vtç( r

p entissage ou l’ufili at on ds terme c xpres r e u par
i mlierement significative» MEQ l98 11 11 ) Les t rus
ffiliées d’attitude et de sentiment appa r ssr toutefois quard 1
st quesfion des discours a pratiquer ( I On dres e u
porallele entre le diseou s ét ou e ‘xpres o de s n r e s
gumentatif I pr s on d u re 00 k iat le
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d o e o rai e 5 e oidai ede 198OE Dans lécou
e d r e orV g o 3 1 e do t et t apable de «distinguer
e op s u xnter Dan I p duction d’un texte d’opfi
n i” i e pa <d’ xprimer son opinion de
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r u e d (p 54 on r xis dit de <fare distinguer le
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o d an s bje ti (n 54) upnr idela3c e e
j U teee ecrcLpin1 J’Ut ‘de i’ uue

a bien le fait que je et t ont es prc r on’ s du dialogue L
o so de la 3’ personne n e t pas neutre e s oi, r mer e celui

f t ur es uper onnelles (p €0 ar 1 peut tres b n servir de
s pport al expression d un jugement personnel’ il est dc’ mmag e!
tri te/heureux que l’on ait a s en défaire On passe par dessu
d autr” inexactitudes comme a presursé bjeetivit€ des ad
j ‘tif qualificatifs et nuriérau (p. 54) et e la qua i s ation, La
I’ aeti ité ui so’t via men pertin r te est e”Ile oui consist a

e f er s es opi uons s )rt introd i e xpli iter ien par er a
se exp essun du type je pe s o ci us etc ( 54
eux expressions Une bien pie re H e t F il ne ut pas ni

t sur e en o de gramr ar tde iran els olai es pour
d e gnartes et les ens ig s i dé e r rerl’s deirar

e s t rterus cl tif a ‘e se tif pou’t ntfondar en I

3 3 Dans les manuels et les grammaires scolaires
a ut’r e intitU [fi, os o au t ve iof ro

I enhuthetMartrn 1986.273) le cuide rut dat falamoda
sa n est la mentior des adjectif s expr ‘s fs ( po w ntable, ab
rde gassionnant) et des s’erbes comne €0 c’i e e condainrer

It acononde I’t ded ce st me e e
s gees ivité (p. 66
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d set d e

d oes

a r u n peu
ras ‘ pe t e x 1 iter e

ar et e nid de gramirai e sor
a a te s g r r sur s rodahtes Des douze gram

o s e « e f r par une a s tante de recherche, deux
en i c si e pi itewnt la notion de modalite

Ail eu , en par e sans la nominer en discutant du mode dans
I comp etrs s et a occasion, des adverbes d’opinion (Dubois
et Lagane 1979, Goosse et Grevisse, 1980).
Bar et B ois (1972) définissent explicitement la notion de mo

dalite p 205) et consacrent ufle dizaine de pages à décrire les
moyens d expies ion des modalites (pp. 2052 15), en plus de leurs
chapitre sur les adverbes d’opinion et sur le mode des subor
dnnée. Bon rard (1982) montre le lien direct entre la modalisa
on et la subordination, lorsqu’il specihe que les complétives
ont ntr) i e par de erbes qui «lexicalisent» les modalités, par
remple prnse, dire cioire voulou regrette!; craindre (p. 302).

4 LES MARQUEURS DE MODAUTÉ
DANS LA LANGUE

4 1 Les dêsmences verbales
vcda ‘ ‘te ifi r et n ae “ xpriment au moyen de

o r e tax oucs c’ racteristiques et dans un ordre moindre, par
e des ner e rI ales par exemple l’utilisation du conditionnel
p ur exp te a supp Jsition ( ‘amine ça, il serait venu pendant

‘ r pou r’tppo te les propos de quelqu’un (Selon
ie ur i officielle le Premier annoncerait sa démission
to ) i ilisatio r u rr s. fl ou du futur pour donner un or
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dre, pa xeriple 1*1 ra îc r Iiv’/ In ei1i’e n. lc’ ‘‘i belles,
‘‘in’!a pu’,. utilsaiion de f imparfati nu du conditIonnel dc

polit ne; des s erhc parkcoiiers (je voulais te demande, if?
1(1’ l ‘50V If (ii e ‘ire uni ),. En s on doit p
r a’ i pes dc o peut erhes J
ph dr,n eset ons

t’

42 Les ce e phras
I es cramma n établissent te tes un parallèle itre la phrase
dcc laratixe et i’aesertion’, l’interrogative et la demande d’infor
mation (la m ‘n assertIon ou l’assertion «ignorance u l’imperath
se et I ordre on injonction (assertion «une obligation) et
l’exclamatixe et l’expression de I’ affectivité t assertion «un sen
timent. état d’esprit Ce sont des modalités d’enonciation. Inu
tile de n L ne’ que le parallele ne tient p dans I’ usage
mpér ti exprime pas toujours un ordre Vow n donc’ et
rdr s e r’me per de nor breux autres moyens que l’impera

f S, on part z! Ertrer ansJrapp m/Szlen ‘/J st e° qu je pou
‘ais te J r J dp,,,), On ounait en dir auta des aut es
modalites.

4.3 La position des adverbes
Comme franchement, plus tôt. les adverbes sûrement, pmbabin
ment, possiblement. manite’,remenr. évidemment. birarrenienr,
i ronnent, hcro’eusement. etc. ont l’aspect d’adxerbcs de manière,
Certains «e e eux en sont, mais tous sont éga binent adverbes
niodahs u Ils expriaen la certitude ou e ou enco e
iugerr r lque ho e r sur soi mciv zie suis Fete
t rp iiiL t eeden o de

uven f déte n s I sdverl’e s dalisateu e

C ((n (4r(e .1 J ,‘eet: n Jet J cli’ r”u ét ter CL t en Je J”e JUC Ce’
en,, J rTe’ir,. neetCe’
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e ndebu deohr est or s se iv p( if
esex rple Bu ‘reit spar’ Sue z ztqu’z z z
IPu eu retzt ça s est er ne Mal e r u emdnt, d a d
verè s i’ime ientenze z oem ent aussi téposes. sa s q Is
n’aient ce sens modal. Dans ce cas. un autre indice asses fable
est I impossibilzte de mettre en reizet un adverbe modaizsateur:
on ne peut pas diz e ‘ne ‘est peut-étre qu ‘r’ ‘etenara/° c’est rai
ment qu ‘ii est bête. alors qu’on petit dire c’est ioztement qu ‘1 est
entré Par conséquent. es adverbes ‘<caméléons?’ seront nsodali
sateur en tête de phrase tAssr bizarre t, ilm ‘, cnfin p ilé)
et if teurs da es en rel binaire, q
j ri

44 subordonnee om ét y
On fo s dans no els dc gro e que les
parole t les rerbes d i ion nitroduise des complétne d sm
le verbe est à i’indicatst et que les autres introduisent des

‘J Par ,a’n nonce, e point ‘r’e’ou,e n n “ion d,’nno’ ,,e ,,,lole flui5ue que

est doete,,c’ ‘1 te -traIt acceptahin ,ue dan- aCe ‘c’oaii,’n tr°- ‘a”lcU’C?e L’.,’téri-que “id

qu 5n once in,.’ [‘i” Leep’d

d
e u s r’ ne w que le rerb ‘ste une qi

u cc fa n est i NoIke.
ter u.

Q
iodalisat

e

f’ 1.
, ne acta pût!:

j.’ I’ ‘,ae;ttr,it c”t/J/11T
Ça n ‘eu. I:ci,re,t si—tariit tr’dt,i’i_
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5 F AROU RC MOD
rA DESTEX

Lobsersatiun des maiqucuis de modalite udH des textc authen
tiquc dIs ers nous donnera une dce plus précise des mécanismes
de 1a modatisauon et nous tera découvrir quels sont les différents
‘s stémes de modalités. ]es différents sens qu’elles prennent. Pour
énir, on scia amené à repenser notre conception de la subjectixité
dans t textes en ta simant dans fa perspective dc la recon us
sar cs )oints de s uc e dc a modalisation Il est impossible de
r r d n s tcxt csp cc qui nous est imparti. Les réfe
rc ice or donnees e i a s cxc de cet article, mais il serait tout
au i r à able dc rcproduire la démarche sur d’autres textes,
que dc ter her à mena ve’ cux qui ont eté utilisés ici. De texte
en textc on observe dcs choses différentcs, mais on retrouvera
les categobes fondamentales. Nos textes sont notamment peu four
nis en modalités appréciutix es,

51 La subordination et «FauxHiarité»
Un exercice d’identification et dc classification des éléments lin
guisique noms, adje tifs ou serbes qui introduisent des subor
do n des gr oc e baux b I mfin tif dans des textes
t se u e veu qu on hange de oiture, je veux changer

de voiture à in e m c r air ere iuc a modalisatmn est
p f de nitriq sec de es énonce que nous produisons
Dans ors de syn i sus avons rr ocre ces deux coustru -

dons «.05 les dix premieacs phrases de sept textes de sources ci

il P, Jr3’ ‘r. r- c’ns:rwji’; Od erbe . mp!c ent nt!n5titl n’est P.,
,?t,”t7e 7zzt
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de caricterc ‘unes , in u- cLe1:ce u d-+ ltlutt u et iL 14

icoutan hs, qui n ris J n e directe la ‘ut de
ion. ns d llst bu nus

t I C X

sois mIt Çjf tion, molle

Jean sUIV

Opérateurs de Incises Auxiliatres
complétix es

e il est doc-nux eus s; «tffirnc li

affirrnr r dire dcx uir
dire F ‘ser en e pouv

ta é

La e r e cul
croire nble-1- m esper
estimer inciter à

proposer
refuses
tenter de

c ceci implique cl être content de
cela mont
note
te i

voir
principe

di ii taut que
non modaux
commencer à
enir de
se Far

t rp agi. ln z gnrtin u vue S )c •uz.
d actualiic pu t de I hi. U cztr aux J atucire t s F \uezzce

f ance Pre»e \FP e k u Pre’$ (die ner,e IN ut e tdi ause en I a ne. an iextc de
- digansanon en rh ‘- trie uci ,ieLi. J ce cJe dc ,-rreel t; ,nçai. dndutre ecrque tu’.

de ‘.e dernier texte eundi -rrrie que ia’.edi’re es la -iN’ ndinneç Fi dus trequen
e en francs’ ‘5 ,lun rand dant r ex u trous e aU, ne relanse en 1(1 rhrascs n’ai’ n eonipidtzee
t se que c°i,foprament U } cc cite ft —- °nsaneteFi’ - ni p reuece
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k c ekiut. e’c’pi pri. an I min fl Ifl 1tit.

‘t - 1 n ruL dire w. tou. iCs elen’ept% de l’.:e sent des
niqJ.ur. de niodaslit . ‘ia wudaliaieu:s .r tk décrkent
Si LioiIq ‘diEu UJt.’OU ntâiav itt.JU it’fri ‘itùle

d L. let J r cr n

il I sen rp in.. un ts ot toi
ac pe. innodair ie oripIeti’ ‘.u de &r’ul)evt4bai infinitif Le
li1.n de la inodaslité S CC IC uhoidonnées omp!tti’.es CL latflI
liurké est

L dal ‘uts min entd oinç e( iière
n te . d u

dclii mais cesu ‘quel repc’ ksa ton. O mc
trou’. e des verbes d’énonciation ai et de epre;sIon% qui mdi
quent tantôt le degré de certitude avec lequel on soudent nos
assertnns (b) tantôt le irocessus qui nous> amène ou le “onde
ment noscmaisan’s 1 CIl’ rvant. t) cCe
iodai rec.o vent c le so appel t le t al -
tés ontiques et epistém.que

Si on aait trous é plus de complétnes dont le verbe est au
subjonctif. on aurait eu de’. modalité’. qui indiquent une obhga
don us ses Ïfercr’ bac’ der peru L ‘dufl. i Tdft..

n (‘s k. 1 f r sd
phd p ‘es. us n avor un rq ntan dais le
construction complétive. II taut que ... La construction infinitive
et beaucoup plus propice à lc’cpiesion des modalités déonti
ques. omme en témojonent k au’ulia,re’. dans la colonne de

aL.: r j t t i
et je) ic ttd n ‘t ; as

luit p.a.c taa u t .n e.gb trI’ catit
-t t..p_nt.
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r ‘1te L. L. dc’ or et b la s olunte, En!tn, notre cueillette ne
m donne QC u’ rodaide ap «ectatis e le!: érre cru, trou du
D tc ‘nt or ‘au m ucu denoda

s au n q eo i ‘f a
t.f rutrn’ Laient Pane .,es pm.ipo! non dit.erentes. mais on
,.rrtvro u: touiuu! s e ii. ennstatanon que la suhordrnation et en

ide 11k - tiils ion d anx 1 aire sont s mo ns p ‘j
S M r I n

5,2 Dans le texte de loi
Pour montrer que je texte de loi 5st également moda’isé, nous

S i x nue et obee>et<auter>le
di onr ir le udget léderfi cM cEaehn. 1981). On ‘e trouve
pourtant des traces incontestables et omniprésentes «un point de
s ne: les actions décrites sont souvent précédées d’un auxiliaire
s pre te a éalis ition dc cc actions comme obligatoire,
fe sise u. a )nt re, ntcrdi Ce sont donc les modalités
deontiques qui dominent. Elles sont ieprésentées par des auxi
haires. des adjectifs qui ont le suffixe -ible signifiant «qui peut
et > et nr fi , la mnstruction omplétive Ainsi, dans la sec-
t n t ce K nsei sa ents sur le nudget» (1-59) on relève
unqucmcnt les auxiliaires poui’oi;. devou; permettre de, interdi
re de, donner droit â, avoir la possibilité de, donner le temps de.
I ur haute fréquence ompense leur faible varieté. Les adjectifs
(de w b e adiris b »c pas ibl ) viennent enrichir la collec
tio s. Dans la section des «av s de motion des voies et moyens du
budget», les énoncés sont des propositions formulées sous la for-

4 iSsu are d rque r de uruS t n unt irgés Sure valeu appreci ti e. suhjee tue.
eut un: alsur rd,:u:enta’c ‘ut episten’ti4ue -uti dO unu: i. us’ de la ueg..

nuu ude à .d:uuner eu nui -net iun:ièr’ntent appréciait’ Que je dt-e’.’ ‘O ‘r;s’urt’ede
— -suj’-’r ‘‘u .u rhr un, — ru nu,,: ‘r’,tit’r t rue rai dar’ mou cspdt put

j ‘u ris., t eu su s pue te mu de e ‘s ur r arqueur d modal t ppre te
P te r ce I iii .ep e tonte dec eu tps r ernesi

rut r ‘rare pue n nu n eut parce ne la ue r thau la sal u de
et de !,‘ O’ ‘-e s ‘meus,, eu- ‘usO r: I:, tue rune ru unahie du ‘cOi’, n te neeeu-: pas

‘r un’,,, t’rrn “eu ‘u ‘u ansitens de pto’ ‘ucer ‘tu seidint.
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ïj L) leur us oflt IL L [o cd iL

I u u ‘o i

t I md ( 117G S 20)

[Jans un document uridique dus eouam, quGI est niubie L
nueratoutes de consulren ia cons ennon rC,ati\ e n iuttlIm
ti un te air )fl r le O) xdi s, u
s L n s oirs t j r e

ft ¼, 15 (11116 1” £ O utiliser ma i’orte te dom pic enir e
,i ‘cage [e G k I o115 peivoets d6. eus Jetez m LO I ter de
L’oI’I po’ii m tnodiper.. Dans les deux textes juridiques. à côté de
e pra se r dal dénoue onretouxe nfiplc
in desp se lar es. adc aresr odalis t u scr
témiques. qui décrrvent un processus intellectuel tels: avoir des
roison s de cmliv que, conclure que. remorquer que. prévoir que.
En conclu ion. bien que la nodalité soit par définition, i’expres
s’ n inguistique d’une opération d’évaluation par u s sujet peu
sar ou parlant. 1 semble que la presence dc ma qu ur. de
modalite ne soit pas garante de la subjectivité d un texte. même
en presence des pronoms je et vous,

5 Entre le texte d’actuahté et redtori&
Pc u finir, ous allons comparer un texte d actualité de Pa 1
Caucfion et un éditorial de Lise Bissonnette sur la diffusion d’un
rapport d’étude sur le taux de décrochage dans les écoles secon
dair s dc I CECM (Le De oir, 21 oct. 1994. Ce dern er exerc2
L. s ‘n u e s lut rat on dc modalités exp imées dans la orm du
verte. il pcrmettr egalerient de situe a prblematioue dc a
suhectivité dans un cadre rigoureux.
Dès les premières lignes, le journaliste mer une empreinte éx t’

dc e de sodalisat on dans sor texte de nouvdlle en r pportar
I pier res h matons e o topo n coi t r e
Oaaro,ite tir poi r cent. ce serait le toux réel d’abandon sco
luire dans les écoles secondaires de ici . ». Le rcyport
aurait été gardé îecret» selon le MEMO... l’exécutif du
C t s ‘I. trôt ar I Regro ipenient s ‘olc u con ionne
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RSC) aurait reporte lu dscusvu;hapr !e clecro’:
r les ague Le reporte refuse ains’ e carantir I eiacite dc
u’il r ce qu ue un nt pe ou t
‘r dc s ‘e u ‘t

odal ar k jou irde ‘te d
ce par rap t a ce qu , attrihu es propo utrui’ les

auteurs remarquent que le taua é abandon..: le ME 1.10 coizsi
dère urgent d’explorer.. : le MEv1O Croit aussi qu ‘iifiiut om
piètement res’oir les activités varascoiaires.. La présence de
I auteur est donc manifeste, mais son point de ‘t oc est effacé: d
p sente ccl ‘t des autres et le prend y en charte
L éditorialiste t réda ‘trice en chef d De oir. L e Bissonnet
laisse peu de marques linguistiques de subjecti ite dans son

texte du moins dans la premiere moitié ce qui peut surprendre
pour un texte d’opinion. A l’exception de ii faut aller au plus
pressé... dans le chapeau sous le titre qui résume son propos.
tous ses énoncés ont la forme de phrases déclaratives. L’éditoria
liste «asserte’5»catégoriquement les informations présentées sur
le ton de la prudence par Cauchon, comme si aucun doute ne
planait sur l’exactitude de ces informations Ces déclarations ser
vent de tremplin aux modalités qui commencent â se manifester
au 5 paragraphe de l’éditorial’6 Ces dernières sont deontiques.
Le premier devoir du gouverremen! (.. ) est de cesser de trom
perla population: Le ministère doit tirer de l’étude de la CECM
d’autres pistes immédiate s d ‘action ‘ fi est temps de rectifier le
tir; Mais il devrait aussi grimper... Une seule modalité apprécia
tive: La décision de donner entière liberté aux commissions sco
laires... a été une erreur. En effet, on peut reconstituer la tournure
mpersonnelle c ‘est une erreur de.

5 Toujours par souc d’ésiter la corfus on entre l’a ir nut w au sens uran et l’afflrrna
ocr au sens grammatical l’opposé de la negstion le’. sémarti’.iens ont ‘.reé ce neologisme sous
l’influence de laphilusophie anglu-ansérlcaine Voïr nie

6. il aurait éte plus exact le geler de .modaltcs cadi ise’.. .cur il luOt reeawaitre u
aune ésaluation de la vérité de énoncé même u la torme déclarattac
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S n t ra- surprenant d trous er des déontique’ dan% un
exe ou a préciseaicnt pour fonciion dc dicter la bonne conduite
-norale ci snciale, ‘I flc faut ns en conclure u’eIIes sont le pro
‘‘re de « dirr» “- ra’ on e» trouve dans ïe texte de nous elle

nemcnt -nt tIM ont roula o nier .. I nus de
uni idée une on. £410
dc le fou te
oit tesj tCuS I ntre. u ri alu

tu ont attribt u a des insta c s aunes c l’auteur ) 15 SOfl

éd’ipiiai. Bissonnette est à la source de obligations qu’elle
énonce. C’est là un ïe- facteurs qui confèrent un caractère suh
,ectif à un texte Il n’est donc pas suffisant de relever les termes
«connotés». affectifs. pourustifier notre impression de subjecth
y e d us un t x e Ce vocabu aire n’a d’effet que s’il est assumé

cutc

ONCLUSlON
Il n est pas bien’ enu de rapprocher la langue et le bois. mais on
pourrait dire que l’opération de modalïsauon est le «grain» des
productions langagières. Elle lui donne sa teinte et son motif
caractéristiques, elle contribue dans une certaine me’ure à sa
texture, aux côte des connecteurs, des anaphores et des reprises

ales. C’es non quoi I o juctifs reliés a l’étude dcs attitudes
us k cu eur dc ra it ru ev r une attention particuheru, et non
figu er p’ T ii a n d’au r - )bjectifs d’apprentissage. Les traces

q laisse cette q eratiou dar s le texte/discours sont nombreuses
et variées, comme pour toute opération langagière. Leur étude
fait appel à une nson modifiée et élargie de certains éléments du
système linguistique. notamment des adverbes, du verbe et de la
subordnation,
U ur ce qui e le l’adve bu, li faut rec )nnaître qu’un plus de
if ur un djc I un vu bu u un autre ad orbe, il peut voir

i r e u ncu -rt - Pa foi meme neportepa u
o e. ma éléircr t de la situat on le locuteur lui r 1ème

ut n point de ‘ue! Le serbe fait intervenir de non breuses



urdflrra ars e are !argagtares.

i us un t n,rpbloe. on e o réx élcr la
snetion e snju ais sur e pla du sens ‘ st-à-Girc
)nnaitr leur de dc s ni st

u 11 g r
fls lss

\u ois L u u ut i doit o u la sir onstau
don qu les verbes qui suivent un ancre verbe sont à ‘ntinitif ut
aegier e us des contusions homonsnvques pour les verbes du
nrernier grouper et taire comprenare que seulement certains
erbes introduisent des infinitifs et qu ils ont pat le fait même
uelque eh e de particu er tout cors e ceux qu i roduisent

e omp - y Pour tde dma e ded
tsde i d I t nr teil ière f it e subordonr

n )nt pas toutes e mêr s tatut dan es e soncés (ontr iremer t
ux relatix•cs aux circonst neiellesqu ont souvent facultatives
sur le plan de la forrne’d les complétives sont toujours essentiel
les: cest qu’elles sont le «dictum» de Fénoncé. Si on Feffaçait.
on aurait une modalité sans objet comme e dép/ore/ je maintien.
Il appartient aux pédaeogues de dé&der sïl faut faire un en

s°ignement explicite ou imp icite de ce minus e de quelle fa
v)t1seve1vte ntio’ e gue nid u u J isq
pour ivoi unc i ion d u largue aussi us e et riche que pos t

sIc les agcnts de forman r le, jeunt. i oit para b e «autre.
taches celle de développer une telle vision, doivent pt ur leur part
etre conscients des phénomènes de modalisation et avoir une
connaissance explicite des éléments de base qui y contribuent.
Sachant quels éléments du système de la langue inters iennent.
I’s enseignar es et les enseignants pourront bâtir et ra tiner cette
s snaissar n t à pe t sa ‘obse at périodiq de texto
a d’ s ce

— s n.i’ rei.,tls c’ei’9e;e’. P.,r eemp’Q ,Lile. -a ph’ .rc C, ‘ .,,
a’

‘•arçei rit ira,, ‘cii. O. r- u te pair 00cr- I,, chai e
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de la grammaire
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\nie dtin iutti et ensei.!itefl1eiIt de la I’ammaire ami de i londft aU\ hesoins ci
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R ur flhiCti\ Il OLiei UC \ IIa.!e. \ 0k i liii t)ll’ I1.!C e entiel qui ct)I1trihuelI u enrich
L”5 appreni iswe tle’ deves et i acLroilre I etliL’acIi de FeflseinelTenI.

I )ans un ou ruee reniuquahie par la qualii. la varitk cl I cessihi ie de
testes, le colleciit Pour un nouvel enseignement de la grammaire pmpose:
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